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Depuis quelques moia. deux types 
d'autobus a hors série w drcdent sur le 
réseau vicinal du Brabant. U s'agit de 
deux vehicules construits aux Etats-Unis 
qui sont l'essai sur no@ lignes. Le mo- 

déle urbain représente ci-contre est en 
service sur la ligne Lovenjod-Louvain- 
Herent et un autre, d e  type interurbain, 
fait réguliérement 6 lfgne Tirlemont- 
Aamchot. 

Aprés la guerre 1914-1918, un m d  
pont en bois Eut construit devant le 
bassin de l'avant-port de Nieuport. au- 
deasus du chend menant B la mer. 

la &te et tout le 
emprunbè ce pont c 

a ew prise par M. K Roeis. 
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Des machines à vapeur 
tractionnent des 
w a g o n s  E t a t  

franchit le canal Albert. 
' 

L est frbquent que des gens qui 
apprennent que vous travaillez b ' la* S.N.C.V., vous demandent : 

a Mois, h pro os, est-ce qu'il y a en- 
core des rnockner b vapeur aux Yi- 
cinuux ? * Vous répondez d'abord 
* non avec assurance, UIS VOUS 
vous souvenez va uernent bC traction 
a vapeur m (i ~ o l f a i n  et h Warsage. 
M a i s  il est probable que vous omet- 

trez d'apprendre b votre interlocuteur 
que de uis 35 ans, le Groupe d'An- 
vers ut ike trois locomotives b grand 
Bcarîement sur les dépendances d'une 
gare de marchandises situde sur de 
vastes terrains, en contrebas de la 
IJserlaan, que parcourent nos trams 
se dirigeant vers Merksem, b l'endroit 
exact où le chemin de fer interna- 
tional Anvers-Rosendaal-Amsterdam 

Pendant la dernibre guerre cette 
station dite cr IJskelder io (ta Gla- 
ciére) a connu une activité dhbor- 
'dante ; a rés la libdration, la vieille 
gare en !ois fut dbrnolio et un nou- 
veau baitirnent fut construit. Les an- 
nees ont pas& et dans le Groupe 
d'Anvers, comme ailleurs, les services 
<r marchundises s ont disparu sur la 
plupart dis lignes ; par contre, nous 
continuons b transporter, vers des rac- 
cordements industriels. de nombreux 
wagons-Etcit qui sont arnends et re ris 
par une locornokivi diesel de la hJ. 
C.B. Nos clients sont des usines impor- 
tantes qui sont venus s'installer depuis 
longtemps sur des ferrains donnant 
sur des docks et des canaux inté- 
rieurs ; i! y a, par exemple, la S.A. 
Margarinibre, le Boerenbond, les La- 
minoirs d'Anvers, les Verreries des 
Hamendes, la CoopBrative Welvaort, 
une minoterie qui reçoit des tonnes 
de grains, l'usine des tabacs Vander 
Elst, d'importants centralisateurs de 
mitrailles et d'autres encore. 

Notre agent, M. Luyten, qui a ddib 
passé pr8a de 30 annees b cet en- 
droit, nous apprend que la station 
dispose des ART. 100 et 110 pour 
les rnaneevvres de wagons vicinaux, 
et, pour la traction vers les mccord8s, 
de trois machines h vapeur venant 
des Ateliers MBtallvr i ues de Nivel- 
les, les 819, 810 et hl. La gare de 
triage s'étend sur un vaste terrain, 
puisque nous y disposons de cin 
voies de 3W m. +asune 6 gran1 
Bcurtement et de huit voies b kar ie-  

la gare vicinale de mmchandiscr de Merksen (ll&l&), k bureau 
est occupé par des agents de la S.NC.0. A côté, A la porte du bureau 

vicinal on voit M. IPUYTS. P., brigadier datelier et M. LUYTEN, J., respon- 
-, sabie du triage des wagons. A droite, arc la 819. nouvellement revide et Iraiclte- 

menf repeinte, apparaît Louis ANXHONISSBN, comfucktir. Nous regrettons 
de ne pouvoir utiliser des phdm en couhurs. car les @tunias de M. U l Y T E N  
avaient magnrfùpement réussi et jetaient une note trés gaie dans ce decor sévère. 



ment metrique de 250 m. d i  longueur 
environ. Le bMiment de la station 
(voir photo) comprend un rbfedoire 
et un magasin contenant les acces- 
soires necessaires au service des Voies 
et Travaux : éclisses, boulons, pioches, 
lampes, sel pour la fonte des nei es, 
etc ... ; on a (golament prkvu B w x  
bureaux distincts, l'un réserv4 ti la 
S.N.C.B. abrite trois agents, tandis 

' que le bureau vicinal attenant est 
occupd par M. Dingemans, chef de 
section des V.T. et par M. Luyten, 
responsable du mouvement des wa- 
gons. 

A droite des voies d i  tria e sont en- 
trepos4ei en plein air der%iller créo- 
sotbes, usagees et neuves, des rails 
d i  toutes longueurs et de poids divers, 
ainsi que des aiguillages. Pr& de ce 
rnatdriel, nous rencontrons un curieux 
wagon appel& i' ar Eléphant a, mais 

ui meriteroit plutbt d'btre surnomm6 7 a Okapi B,  pour souligner sa rareté, 
ainsi que la machine b cintrer les rai ls 
que nous décrivons ci-dessous. 

Nous demandons b M. Luyîen de 
nous expliquer la façon dont sont 
organisds les services des locomoti- 
ves. Le travail commence ici b 6 heures 
du mutin; h cette heure arrive le trac- 
teur diesel de la S.N.C.B., amenant 
son chargement habituel de wagons 
charg6s venant de diverses régions du 
pays. A 7 h. 30 le triage des wagons 
est efiectu4 et la machine vicinale s'en 
va amener les wagons vers les diyers 
raccordements ; on transporte 
polement de la nourribre pour &B::[ 
des mitrailles, des enarais, des char- 
bons, etc.. . Certains jcurs, un deuxié- 
me arrivage de wag~vs-Bat  a lieu 
vers 12 h. 3, qui est oussit6t trac- 
tionnb vers nos raccordés, au retour 

Souvenir des anriens biitiments en bois 
de la ~ & r c  vicinale dc Merksem-lfskelder. 

avec l i s  wagons charges qui ont Bté 
ramenés un train est forme et est 
diri 4 vers la gare-Bat de Wilrnars- 
don t  Vers 17 h. 30 a lieu habituelle- 
ment'un arrivage de wagons et nous 
allons également mener chez certains 
de nos raccordés des wagons vides 
pour être charges le lendemain, car 
nos clients recoivent et expddient des 
wagons de chemim de fer. 

En consultant le livre d'arcvée des 
wagons enre istrés de ianvier b fin 
mai, nous nfhon. un total de 3.810 
wagons, ce qui fait, en moyenne, une 

trentaine par jour ouvrable, mais, cer- 
tains jours, on tractionne iusqu'b 
1.000 T. 

Tandis que nous dirigeons nos pas 
vers le petit dép6t dans lequel se 
trouve l'atelier, nous remarquons avec 
Btonnement sur le sol une multitude 
de brisures de coquillages; notre guide 
nous apprend que le terrain entier 
fut rehaussé par l'apport de sabl- 
amen6 de Blouwhoef, situ& non IO> 
de I'Escaut. 

Nous pénbtrons maintenant dans 
un hangar pourvu d'une fosse qui est 
le domaine de M. F. Ruyts, vdritable 
Maître-Jacques ; en effet, au cours 
d'une visite prbcbdente, nous avions 
vu la machine b vapeur 819 complbte- 
ment ddrnont8e. Or, les machines 819 
et 820 furent livrees en 1922, il y a 
donc 35 ans. Inutile de dire qu'il 
existe un probléme u piéces de r- 
change i 3 

Comme dit M. Ruyts, c'est un 91 petit 
atelier ui fait de grosses rbparo- 
tions * ! l a  chaudibre et le d6me fu- 
rent cornplbtement dbrnontiis, les tubes 
d fume* entibrement rénovds, les tbles 

ui formaient les flancs exthieurs des 
%eux tenders, ont Bté ~~~novvel&es 
et c'&tait urgent, car la morsure exer- 
cée par l'eau sur des tôles de 8 mm. 
est réellement extraordinaire. 

I Pilce par pibce, cette machine b 
vapeur a btb remontée et la chau- 
diére, exactement tirnbrhe, a subi les 

, essais officiels indispensables. 

Cette vrrc p l o n ~ a n t c  air une partie des dêpndanccs de fa gare de Merksem. permet 
de se faire rine idée de son etendue. Les voies de ce c0té sunt B &carlement métrique, principes é18mentaires de I'utilisation 
les voies de chemin de fer sont yroupkes vers la droite et ne sont p e ~  visibles de la vapeur nous sont apparus iumi- 

Au fond. on distingue le d&@t dcs machines tl vapeur. neusement simples. 



Oui, c'&ait du beau travail d'arti- 
son et voici qu'aujourd'hui nous 

4: voyons passer devant nous la jolie 
ûl9 toute pimpante et dont les roues 
obbissent si bien à l'effort des bielles 
uishtes. Notre œil suit, h rebours, ce poicovn de la force de tmction et 

aboutit au foyer rougeoyant ob notre 
chauffeur enfourne du charbon b pe- 
tites pelletées. 

Allons, malgré le parc des 1.000 
autobus, la raison sociale de la S.N. 
C.V. se justifie encore ; nous espérons 
que cette visite dans ce ddpbt peu 
connu VOUS en aura convaincu. 

Le Iong des'&-.ns interieurs d se jette le cane[ Albert. une grue décharge des 
bilfettca (hrres de br brut) amenPes par péniche. Elles sont placées .wr wagons 
plats i3 grand tcectement et tractionnées par nos soins w r s  une des usines metal- 

Iirrg&ues des environs. 

1 UNE MACHINE A CINTRER LES RAILS 1 
C' 

Le dépôt de Merkeem (IJskelder) poseiède de- 
uie longtempe une machine à cintrer les rails se 

@mmposant de deux cylindres entraîneur., profilés 
suivant la forme extérieure d a  rails, ct d'un cylin- 
dre mobile tournant librement sur  son axe et 

; . profilé d'après la  forme intérieure du rail. 
1 

I Ce cylindre central est lioiissé contre I'ânie du 

rail par l'interinédiiiire d'un cric horizontal pour 
donner au rail la flèche qui  correspond au rayon 
de courliure. 

Lee roues dentées d'entraiiiement mont6es sur 
axes fixes, sont mises en inouvernent par un syetéme 
de roues et vib 8an8 fin. t e s  rails sont entrainés par 
frottement. L'ensemlile est monté sur  un châssis en 
poutrelles et pourvu de rouw de sorte qu'il peut 
Etre déplacé su r  raile et ainené sur chantier ; ce 
véhicule porte le no 51.680. 

La macliine, qiii a rendu de grands services, 
exigeait cependant pour le cintrage des rails lourds 
de 49 et 51 kg et spécialement pour les r a i l ~  dété- 
riorés, les forces d'une dizaine d'ouvriew et de plus 
le travail ne progressait que très lentement. 

La machine a été récemment transformée dans 
les ateliem de Merkaein et pourvue de cylindres 
mieux profilés et entrainé0 par un moteur hlectri- 
que alimenté par le réseau de 600 V. 

Le cintrage peut ainsi 4tre exécuté par deux 
hommes et avec une vitesse dix fois plus grande. 
Les rails qui furent pliés devant nous pesaient 
51 kg au mètre et sur le 001 gisait un rail d'un type 
plus léger qui avait été cintré, à titre d'essai, en un 
cercle prmpiae complet de 8 m. de diamètre, tra- 
vail qui fut  réalisé en quelques passagee de ma- 
chine. 

M. Dingemans, surveillant dm voies et travaux, 
nous confia que le Groupe dU Hainaut avait en- 
voyé un ingénieur et son adjoint pour examiner 
lee détails de la machine ; depuis lors, un modèle 
semblable a été mis en semice dans ce groupe, mais 
la force motrice y est assurée par un moteur à air 
comprimé. 



MALINES SANS TRAMS 

L ORSQU'AU soir du 1" i ~ i n  195'. 
le dernier tram bledrique eut 
quitté la gare de Malines en 

direction de Keerbergen, et que son 
feu rouge arribi-e eut finalement dis- 
paru dans Ici nuit, on put dire qu'une 
pbriode de 70 ans de transport ferrd 
vicinal venait de se terminer. C'est, 
en effet, le 27 juin 1887, que !ci premier 
tram h vapevr venant d Heist-op-den- 
Berg pénétra dons Malines. 

Depuis, beaucoup de vbhicules dif- 
férents ont passé sur !es ponts de la 
ville et en ces cinq dernieres annhes, 
Malines a vu disparaître tous ses 
troms. 

D'abord, les lignes vicinales dispa- 
rurent du centre de Io ville et furent 
détourn8es pcir les boulevards extd- 
rieurs. Ensuite, survint la substitution 
d'autobus sur certaines lignes et l'on 
commença b procdder au demontage 
des fils de la li ne abrienne. II y a 
quelques mois, B orsque le transport 
ar mil fut supprime en direction de 

Reerborgen et d= Heirt-op-del-Be 

de Io Dyle. 
7' le dernier tram disparut de la ville e 

Les réformes de structure ap or- 
tees, ces derniéres onndss, par la !.N. 
C.V. au réseou des li nes vrcinales de B Malines, constituent a solution Io i- 
que qui ropond aux n&ceuit&s !u 
moment et aux besoins de Io clien- 
Mle. Un bref aperçu historique mon- 

trera 1'8volution du transport par 
tramways dans la ville de Malines et 
l'aboutissement au transport sur pneus. 

LES LIGNES ABOUT ISSANT 
A MALINES.* 

Malines-legem - Westerlo-Geel-Turn- 
hout. 
L'arrbtd de concession de la li ne 

Malines (~ekkerr~oel)-~?iit-op-fen- 
Ber~ltegem, arut au ol Moniteur r du 
11 ~onvier 1& et la ligne put dbjb 
dtre mise en exploitation le 27 juin 
1887 par la sociétd fermihe a SociBtB 
Anonyme Dour l'Exploitation de Che- 
mins de fer vicinau'x *. 

La s,ection lte m Heist-op-din-Berg 
etait peu ren+o%a j par contre, les 
recettes de lu section Heist-Matines 
donnaient entibre satisfci-dion. !I fal- 
lut bientbt alouter un train spécial, le 
samedi, jour de marché b Malines. 

Le service r marchandises * offrait 
dgalement der pers ives intbres- 
santes; cependant, ti olines, une liai- 
son ovec le grond chemin de fer de- 
venait indispensable et l'opinion pu- 
blique rbclamait la prolongation de la 
lighe iusqu'au centre de Ici ville. 

Le 7 avril 1890, la ligne Heist-Wes- 
terlo fut mise en exploitation par la 
P: Kempische Stoomtrom Maatschap 
pi' r qui installa ses bureaux et son 
dlp&+ b Heist-op-de~Berg, Lq 1- ian- 
vier 18W, cette soc14t4 ovait repris 
la ligne Malines-ttegem. 

L'exploitation de ces deux lignes 
par une mbme socibtb presentoit de 
rands avantages, vu que des trains 

I i reds po~vaient (tre orgonisbs edre 
Malines et Westerloo. 

En 1895, la gare de transbordem.ent 
fut construite ti Malines-Nekkerspoel, 
ainsi que le pont sur Io Dyle au même 
endroit. 

La section Westerlo-Gv$ (Canal fut 
ouver? au trafic le iar iuiiiet id et 
Io section Gwl-Turnhout entra en acti- 
vit4 le 15 septembre 1906. Ce n'est 
que deux ans plus .rd que fut réali- 
sée b Turnhout-Stotion, au kœur Ge la 
ville, la liaison avec les autres lignes 

a ui avaient leur terminus aux abords 
e Turnhout. 

Les voyaqeurs venant de la capitale 
de la Campine ouvaient donc gagner 
directement  ane es, mois la voie shr- 
rbtait prés des remports et des boute- 
vards extdrieurs. Dés lm, les instan- ' 
ces compbtentes avaient dtB saisies 
d'une demande de pLndtrotion dans 
la ville. La concession fut finalement 
accordde le 23 maTs 1892; il. fal!ut 
cependant attendre lusquoau 11 lonvier 
1911 avant que les trams fussent autc 
rises b rouler iusqu'b la qare en e 
pruntant une section de voie commune 
de lu ligne Anvers-Boom-Molines-Duf- 
fel-lierre. 

La premiers guerre mondiale allait 
apporter un bouleversement complet 
b cette ligne Malines-Turnhout d la 
suite de la destruction de divers ponts. 
Aprés l'armistice, entre 1919 et 1921, 
la ligne fut presqu'entibrement re- 
construite. 

Pendant une dizaine d'années on fit . 
encore appel aux machines b v a p e y d  
qui nous avaient si fidelement servis 
pendant ta guerre ; ce n'est qu'en 1932 
que le fil électrique fut placé sur la 
ligne Malines-Heist. Sur ceiie ligne, les 
trams dIedriques ont donc dure 
25 ans, puisque c'est le 1-r mai de ceiie 
année qu'ils furent remplacbs par des 
autobus. 

AnverÿBoom-Maliner-DvHeLLierre. 

C'est le 23 juin 1896 que fut accor- 



,- d8e la concession pour une ligne 
Boom-Duffel avec un embranchement 

* de Rumst vers Malines. Quelques dif- 
ficultbs surgirent cependant lors de la 
dbsignation de la socibtb fermiare. 
Certains adionnaires avaient demandé 
que la t i  ne fut exploitée par la so- c ci&+* e,. ie empische Stoomtram Muai- ---- schappit * et i l s  avaient subordonne 
b ces conditions leur participation au 

autres octionnoires &taient d'ovis 
; qu'une adjudication publique devait 

. avoir lieu. Le premier groupe rqu t  
satisfaction et la cession de I'exploi- 
tation eut lieu 11 mai 1896. 

Le 6 mai IWO, Io sedion Rumst-Ma- 
fines (Porte Sainte-Catherine) fut mise 
en exoloitation et le 22 iuin lm ta 
ligne &tait prolongée de 'cette porté 
b la station de Malines. 

Au debut de la guerre 1914-18, la 
ligne souffrit consid8roblernent, car le 
pont de Walem sur la NBthe fut dé- 
truit et II fallut attendre usqu'en octo- 
bre 1915 pour rétablir le rarvice-va- 
peur. La fraction électri ue fut ap li 
"6. b la ligne en I&; elle alLi; 

jurer presque un quori de rihcle ; 
est le 22 moi 1955 que les tramways 
irent remplac6s. en partie, par des 

uutobus et le 11 novembre 1956, la 
substifution était complbte. 

L'orrhté de concession de cette, ligne 
a aru au a Moniteur n du 2û 'anvier 
1&. Aper l'adjudication pu b lique, 
l'ex loitation fut confide b la socibW 
a $cinaux et Tramways r, dont les 
bureoux furent btablis h Tremelo. La 
mQme annde encore ddbutérent les 

p r a v a u x  entre Malines (Nekkerspoel) 
a t  Rymenam. Entre Nekkerspoel et 
Pasbrug il fallut oser un troisiérne 
rail, car Io voie & Io ligne Maliner- 
Heist avait une largeur da 1.067 rn (1) 
et le gouvernement avait prescrit 
1'6cartement métrique pour cette nou- 
velle ligne. 

La section Malines-Rymenarn fut 
mise en oqivit6 le 25 juillet 19û8 et 
I'annde suivante, res edivemenf le 
1- mai et le 14 aoOt 1k9, les sections 
Rymenam-Keerbergen et Keerbergen- 

Tremelo furent ouvertes au trafic. Le 
dernier bout de ligne Tremelo-Aar- 
schof fut inauguré en juillet 1921. 

Des trois l i  nes vicinales ayant leur 
terminus (I dalines, c0est la section 
Malines-Rymenam (en 1931 qui connut 
la premiére les bienfaits d e I'blectrifi- 
cation. II fallut attendre jusqu'en 1938 
pour voir le tram Blectrique rouler 
de Rymenam b Keerbergen. 

LES LIGNES URBAINES 
ELECTRIQUES. 

Les premieres demarches en vue 
d'obtenir la concsssion et les souscrip- 
tions commencérent dés 1909. 

La ville de Malines et I'Etat souscri- 
virent chocun la moitid du capital. II 
fut prdvu que les lignes urbaines de 
Malines, aussi bien* au point de vue 
a M itol s qu'au point de vue a comp- 

esif+& d'exploitation feraient partie 

( 1 )  Cet &cartement repd~ente la millie- 
me partie de la verste. mesure iti- 
neraire en Russie. 

A gauche, le tram Malines-Boom-Anvers. 
Depuis. la gare a et& rade ef le.9 trama ont disparu. 

du capital de chacune des trois lignes 
aboutissont .dons la ville, bien que le 
réseau dlectrique urbain eGt I'appa- 
rence d'une exploitation entibrement 
autonome, en ce sens, que les services 
urbains en question avaient peu de 
voies communes avec les trois .lignes 
va peur. 

Le 25 mars 19'12, commença la pose 
des voies. La ligne adrienne fut mon- 
tée en prévision de I'utilisation de Io 
prise de courant par archet. 

INAUGURATION 
DE LA PREMIERE UGNE ELECTRlQUE 

LE 4 JUILLET 19'13. 

La section gare Etat-Schietbaan 
ligne 1) lus tard prolongde jusqu'ou 

lieu-dit & aterloo ( rad' Anvers), fut 
ouverte le 4 juillet f913 et la section 
rie-Pasbrug (ligne 2) le 18 novembre 
913. Ces li nes furent ddmonf4es en 

1917 et rrétatlies en octobre 1919. 
La section gare-Cimetiére (ligne 3) 

ne fut prhte qu'en 1932 et l'extension 
us u'b Elxenstraat le 21 avril 1933. L n 7 935, on utilisait la liaison par la 
rue Lbopold. 

INTRODUCilON DE L'AUTOBUS. 

Malines, avec une population d'en- 
viron 63.W habitants, peut &tre sub- 
divisée en deux parties, l'une compre- 
nant le centre de la ville avec 21.000 
habitants et l'autre les faubourgs, qui 
groupent 42.000 habitants. 

Les trois lignes de tramways, d'une 
longueur totale d i  12 km, ne don- 
naient des facilites de d8placemint 
qu'b la population Btablie au nord de 
la ville. 

Aussi, depuis longtemps, ces lignes 
Btaient-elles insuffisantes à assurer le 
dlplacement de la population, puisque 
56 p. c. des habitants seulement étaient 
desservis, dont 30 p. c. residant dans 
les quartiers exterieurs et 26 p. c. habi- 
tant a intra muros B. II restait donc 

44 p. c. de lu population pratiquement 
privés d'un mo en de transport urbain. 
Aioutons èa C B ~  que la vitesse corn- 
mirciale des tramways ne pouvait être 
am&lior&e, vu I'dtroitesse des rues et 
l'importance du trafic. 

La nécessith de pouvoir desservir 
l'ensemble de la population et d'am&- 
liorer la vitesse commerciale fut la 
principale raison qui poussa la S.N. 
C.V., en Btroite collaboration avec 
l'administration communale, b instau- 
rer des services d'autobus de substi- 
tution. 
Cette vaste operation ndcessitu une 

Btude a profondie du mouvement dB- 
mogmpkque dons les nouveaux quor- 
tiers et des nouveaux courants de tra- 
fic. Ce travail prdprotoire fut en 
grande pcirtie I'aauvre de M. J. Val- 
gcieren, b cette Bpoque chef de ser- 
vice h Malines et auiourd'hui chef de 
service de 1" classe, responsable du 
Mouvement 1i la Direction du Groupe 
d'Anvers. 

Pour rembdier ti la situation prbci- 
tée, il n'était p a s  suffisant de substi- 
tuer des autobus aux lignes de trams 
existantes, mois il fallait dgalernent 
créer de nouvelles li nes, tout en 
tenant compte du t r a k  sans cesse 
croissant entre la place du Marché et 
la gare. 

La su pression des tramways se fit 
r pater. Dobord ce furent les mes 1 et 3 barre, le 22 décembre 

1852, qui furent remplocder par les 
services d'autobus nm 1 et 4, en forme 
de boucle. 
La ligne 3 cessa Bgalement b la 

mdme date et le 1" mars 1953 la 
ligne 2, devenue ligne d'autobus, fut 
prolongh jusqu'èt Yzerenveld. 

Le 15 mars 1953, la ligne no 5 (Gore- 
Muizen) Btait mise en service. 

Un an a rBs, I i  23 mai 1954, trois 
nouvelles nes etaient ouvertes : 
no 6 :  ors-Xbeelstraot ; no 7 : Gare- 
Vrijbroeck Park ; no 8 : Gare-Battel. 

La ligne Station-Hal alg, une exten- 
sion d i  la ligne 2, t exploit6e le 
22 mai 1955. 

ra 
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DES STATISTIQUES PROBANTES, 

En 1949, avec l'exploitation par 
tramways, on a pu relever en semaine, 
1.527 voitures-kilométreo. Or, un an 
o rés I'introdudion du I'autobus, en 
lf56, cetle moyenne elait month à 
3.568 V. Km. I 

Les dimanches et jours fériés ces 
chifFres btaient respedivement : 

En 1949, par trams : 1 .43  V.Km. 
En 1956, par outobus : 3.600 V.Km. 
L'extension et l'adaptation du réseau 

eut pour suite normale une augmen- 
tation du nombre de voyageurs : 

2.943.224 voyageurs transportbs. 

--"CU cru- -- - 

5.874.425 voyageurs transport&. fincien tram n" 2 Malines station-Pasbrug passant devant I'Hôtel de Ville 
Donc, depuis Io mise en route des d ia Grand Place. 

outobus à Malines, la S.N.C.V. Journellement, 475 departs ont lieu totion au moyen de véhicules ro ides transponel par Pr'' de 3'm" b la gare de IG S.N.C.8, dont 325 os- e+ confortables et Inapplication 8. fa-# de voyageurs en plus. surent la Iiuison avec ia place du rifs modbrés contribuent dans un 
Un parc de 16 autobus dessert huit Marché. large mesure 21 cetk spedaculair 

lignes urbaines qui, sur une longueur ta mobilitb de nos services d'auto- augmentation du trafic. 
de 35 Km, traversent la ville dons bus qui offre de mvltiptes possibilitds (Traduction d'un article de los. Neyens, 
toutes les direcfions. ne doit plus être ddmontrde. L'exploi- &?dacteur. Administretion Centrale.) 

Qu'est - ce qui differencie une fabrique 
d'une entremise de transport en commun ? 

- - 
Une fabrique utilise les services d'ouvriers et 

d'employés ; elle a besoin de combustibles (char- 
bon, gasoil) ou de courant électrique pour créer 
la force motrice qui met les machines en mouve- 
ment, tout comme une entreprise de transport qui 
Ies utilise pour ses moteurs diesel d'autobus et ses 
moteurs électriques. 

Mais qu'en est-il de la production ? Prenons,  
par exemple, une fabrique de boulons ; elle produit 
des boulons et les vend a sa clientèle. 

Une entreprise de transport fournit des 
B: places-kilometres a et les vend à ses voyageurs. 
Une cr place-kilom4tre s est une place assise ou 
debout qui est offerte sur une distance d'un kilo- 
mètre. 

Jusqu'ici la comparaison est valable ; on  peut, 
aprés cela, déterminer encore le prix de revient et 
le prix de vente + (chez nous le prix du  voyage 
par section). 
Mais maintenant les différences se marquent. 

La fabrique de boulons travaille principalement 
sur commande, c.-à-d. qu'elle détermine sa pro- 
duction en fonction des quantités de boulons com- 
mandées. Chez nous, par contre, les voyageurs ne 
commandent pas de a places-kilomètres : aussi 
devons-nous évaluer nous-mêmes combien de 
voyageurs se présenteront, à une heure détermi- 
née. sur  une certaine ligne ou section de ligne. 

. 
Sur la base de ces données. nous fixons le nombre 
de a places-kilometres w à mettre a la disposition 
du public. Combien de ces places seront vendues ? 
Seule l'expérience nous donnera la réponse exacte, 

Quand la fabrique possède un genre de boulon 
très demandé et qui est réguliérement commandé, 
elle produira quelques dizaines de milliers de plus 
qu'il ne faut et les mettra en réserve afin de pou? - 
voir satisfaire immédiatement une bruique aug>. 
mentation de la demande. 

Ici. nous touchons du doigt une difkrence es- 
sentielle existant entre les deux entreprises. Une 
société de transport en commun ne peut pas 

emmagasiner B de la marchandise : chaque 
e place-kilomètre 3 inutilisée est irrémédiablement 
perdue, c'est une marchandise pourrie. comme des 
fruits trop mars se gatent chez le grossiste. 

Lorsque le matin un véhicule part vers X... avec 
80 O/o de ses places inoccupées. on peut dire que 
ces 80 % sont perdus bien qu'ils seront de la plus 
grande utilité au cours du voyage de retour vers 
la ville. Il est bien dommage que nous ne puissions 
mettre en magasin les e places-kilomètres 3 non 
utilisées et les remettre en circulation au moment 
voulu ! 

A Cologne. l a ~ i n c t i o n  des tramways est s a t i s d  
faite lorsque I'occupation globale atteint de 35 4 
40 %, car elle a deja tenu compte de 60 à 65 %* 
de marchandises a avariées s (!) 



Si on pouSait tabler sur une occupation moyen- Pour une exploitation de transport. il faudrait 
-. ne à 80 %. le prix du transport pourrait être dimi- que les motrices et les autobus puissent rouler plus 

nué de moitié. rapidement afin de véhiculer plus de voyageurs 
La fabrique de boulons sort journellement avec le même nombre de voitures et le même nom- - 48.000 pièces, ce qui represente une  production bre de personnel. Ceci est rarement possible. 

horaire.-sur une journée de travail de 8heures. de - 
.4 6.000 boulons. Croyez-vous que la même fabrique D'autre part, pour les services d'hiver. les ho- 

pourrait travailler d'une façon efficiente et écono- raires doivent être u allongés 3 à cause des diffi- -- - mique avec une production irr4guli2re ? cultés du  trafic et des intempéries, ce qui impli- 
Imaginons, par exemple. les chiffres suivants que la mise en route de véhicules supplémentaires 

de production : sans que l'on puisse augmenter le nombre de pla- 

de 8 à 9 h. 15.000 b. A l'heure = 15.000 boulons, 
ces offertes. ( 1 }  

9 à IO h. 6.000 = 6.000 3 

10 à 12 h. 3.000 3 = 6.000 .o 
14 9 16 h. 1.500 a B = 3.000 3 

16 17 h. 5.000 s = 5.000 a 
17à18h.13.000 3 B =13.000 3 

CC#+++ 

Par journée de 8 h. on obtiendrait : 48.000 boulons. 
Que penseriez-vous d'une usine aussi mal 

gérée ? 
Cependant si. A Ia place de boulons. nous met- 

Q\ tons a voyageurs transportés », nous obtenons 
l'image d'une partie d'une journée normale d'une 
entreprise de transport en commun. 

Supposons maintenant que les commandes re- 
cues par la fabrique de boulons fassent monter la 
production à 56.000 par jour et qu'il y ait. en même 
temps. une augmentation des salaires et du  coût 
des matiéres premières. La direction raisonnera 
comme suit : a Pouvons-nous, par la rationalisa- 
tion. empêcher une hausse des prix de vente ou  
tout au  moins l'atténuer s ? Elle achètera de nou- 

C velles machines qui, avec le meme personnel, fa- 
' & briqueront 7.000- boulons & l'heure au lieu de 

6,000. 

SOUVENIRS DE VACANCES 
D'UN TRAMINOT. 

Un téléférique automatique 
\ 

Cet été, pendant quelques jours pa&s dans une. petite 
ville de Baviére. j'ai pu admirer la plus efficiente exp101- 
tation de transport en commun que j'ai jamais vue. Leg 

voyageurs qui &irent prendre le tkl€fétlque du Kreuzeck, 
situé pr& du grandiose Ski-Stadion de Carmisch. entrent 
dans Ia station construite au pied de la montagne : un cou- 
loir les oblige $ se  suivre & la file indienne et Ies améne 
ainsi devant un tourniquet. Pour le franchir, il faut instrer 
une piéce de 50 pfennigs dans un appareil. C'est id seule- 
ment qu'apparait le seul employé qui effectue l'&change 
éventuel de la monnaie : il s'agit d'ailleu~s d'un jeune 
homme, de 17 ans, B peine. 

Une fois sur le quai, les voyageurs attendent Sarrivée 
d'une cabine, Dès qu'elle s'est arretée, la p r t e  pliante s'ouvre 
automatiqucment et les ~iccupaats sorterit l'un aprés l'autre. 
PuLa six MyagpUFs a montant 3 prennent place dans la cabine; 
la porte se ferme automatiquement et trois secondes plus tard .. la cabine s'ébranle et montc B 800 m. Si le p ~ i d s  des occu- 

pants depasse un total indiqué, la cabine ne demarre pas. 
Au sommet, Ies wyageum voient les pofies s'ouvrir et sor- 
tent sans ticket n i  contde ,  car ii n'y a AUCUN personne1 ! 

La fabrique de boulons a encore d'autres pos- 
sibilités de rationalisation et peur introduire la 
semaine de 40 heures. gr%ce à une automatisation 
plus poussée, mais au a Tram B ,  il n'est pas possi- 
ble de continuer à rationaliser, car il n'est pas 
question de remplacer nos conducteurs.et dans une 
certainc mesure, nos receveurs, par des robots ! 

{D'aprés un article paru dans le K.V.B. Nach- 
richten + Bulletin du personnel des Tramways 
de Cologne.) 

(1) Exemple thbrique. 
soit r 
1 voiture 50 places 
1 voyage A. Ret. 20 km 

- - m e  

1 voyage A. R. par voituw correspond 2i 
20 x 50 = 1.000 pIaces km. 

chaque voiture : 
5 voyages 1 . 0 0 0 ~ 5 ~ 4  = 20.000 pl. km. 
4 voitures 

Hiv.ri 1 chaque voiture 
4 voyaages 1 .O00 x 4 x 5 = 20.000 pl km. 
5 voitures 

EN DILIGENCE, COMME IL Y A UN SIECLE 
Dans cette mëme petite vilIe. j'ai pu constater I ' i n t é ~ t  

que suscitait parmi les villégiateurs le-passage quotidien d'une 
authentique maHe-poste peinte en jaune et attelée de deux 
chevaux. qui faisait régulièmnent le trajet Partenkirchen- 
Badersee. 

ta photo ci-contre montre que le cocher etait Qalement 
habi1Ié d'une facon trés pittoresque. A plusieurs reprises, j'ai 
rencontré cette patache sur la route, dans un décor alpestre. 
Il était amusant de regarder les visages tpanouis des tou- 
ris- de diverses nationalrtb qui semblaient prendre grand 
plaisir à cette promenade anachronique. 

A. V. d E. 



LA VIE VICINALE 
MARIAGES 

BRABANT 
M. VAN DER BIEST Art. avec Mllc MARTENS Romania. 
M. DE VOS Jos. avcc Mllc LEEMANS Marietie. 
M. HEIjVAERT Fr., iivcc M11~ MOREMANS lulia. 
M. POLOGIE Litb. avcc Mllc BEUCKELAERS Denis:. 
M. DE GROEF 1s. nvcc Mllc ROELI\NTS Julia. 

HAlNAUT 
M. VANDERBECK Vict. nvec M l l ~  CORNEZ Marcellc. 
M. FONCOUX Jos. avec Mlle GROLAUX Andreec. 
M. BERTIAUX Jacq. nvec Mllc STAQUET Georgcttc. 
M. MOREAU Ed. nvcc MHc BOURLARD Cisèle. 
M. CABANNE Andrc avec Mllc CAPIAUX Edith. 
M. GLIGMEZ Roger avec Mlir FUMIERE jcanninc. 
M. BARLET Oacar ovcç Mlle OPSOMER Lucicnne. 

NAMUR - LUXEMBOURG 
M. QUOILIN Alphonse avec Mllc LAMBERT Denise. 
M. JACQUES Picrrc avec MHe MARTIN Brrnadrttr. 

LIEGE 
M. GUEURY Philippe avec Mllc GALLER Alplionsine. 
M. MERKEN Nicolas avec Mllc MAHIEU Elisahcth. 
M. MERCIER Frantz avcç Mlle CHABOT Annc-Maric. 

NAISSANCES 
BRABANT 

EDDY chez M. SCHEIJS O. (Halle). 
YOLANDE chez M. SPILTIINS Fern. (St-Gilles). 
CHANTAL chez M. VISEUR Om. (Braine-l'Alleud). 
JEAN chez M. LECLERCQ Alph. (Nivelles). 
PATRICK chez M. MAFRANS Jacq. (Kessel-ho). 
TONY chez M. VONCK Gust. (Anderlecht). 
PIETER chez M. SERMEUS Alb. (Heverlé?). 
JOZEF et JEANNINB chez HEIJMANS F., (Liedekerkc). 
GUSTA-VE chez DE HAEN Alb., (Itterbeek). 
LYDIA cher PHlLIPS Vict. [Huldenberg) . 
ROGER chez DELVAUX Aug. (Kesse l -h ) .  

HUBERT cher FEETERS Georg. (0.L.Vt Tielt). 
JEANNTNE chez ' PREDERICKX Gasr. (Bertem) . 
ANDREA chez COECKELBERGHS C. (Meensel-Kiezegem) 
ARLEïTE chez VAN DER PERRE J. (Grimbergen). 
CARMA chez DE SMEDT R. (Wcmmel). 
ANNE-MARIE cliez PINNOY Fr. (Bertem). 
BEATRKE chez DE BRUYCKER Georg. (Lasne). 
MARLEEN chez DE BONDT Fr. (Bnissegem). 
RlTA ET CECILIA chez COOMANS Ch. (OveriIse). 

HAINAUT 
JACQUES chez FER L. (La Louvière). 
EWLYNE chez LANGE J.  (Boussolt). 
SERGE cher CAUSSiN R. (La h v i é r e ) .  
DANEL chez PEEïTE M., (Cuesmes). 
B R I G R E  chez DONKERWOLKE A. ( a m e s ) .  
DANIEL chez NEMEGHAIRE Chr. (Houdeng-Goegdes) . 
LUDOVIC chez HELSEN L. (Uelinsart) .  
ROGRE chez BEERNAERT R. (Eugies). 
V M A N E  chez CAWUILLEZ A. (Wurage). 
MICHEL chez VANBIESBROEK M. (Forchies i.a Marche) 
MARTINE chez DUBUC M. (Montianies sur Sambre). . - - -. . . . - . - . 

RENEE chez DEGUELDRE M. (&ellasart). 
CHRISï ïNE chez DEGHISLAE 1. (Eunies ) . 
P R A N ~ I S E  DEHUVYNE j. ( Q U ~ ~ P ~ ~ O ~ ) .  
PATRICE chez DERSLN W. (Andetlues). 
JEAN-MARC chez MOUCHET J. ( ~ l e n ü ) .  
RAYMOND chez DUPONJ? R. (Nalbes). 
KAïTY chez RIFFLARD R. (Dour). 
ANNEMARIE chez GOOSSENS M. (Anderlues). 
CLAUDE chez W Y  V. (Courcelles). 
CARINE chez BELOUEZ P. (Gaurain). 
MYRIAM chez BISTIAU R. ('~umet), 

NAMUII - LUMMBOURG 
LILIANE chez DECAMP G. { Cod-Wodon ) . 
ANNICK chez PICARD Th. (Amberloup). 
VIVIANE chez WANSON R. (Malonne). 
GEORGES chez F O m m  R. (Flomnville). 

LIEGE 
ANNE-MARIE chez FRANKIN Ch. (Loncin). 
BRIGUETI'E chez BOUQUlLLON Th. (Li.i~ge). 
ERIC chez DAENEN P., (Tongres). 
MARIE cher FUGER G., (Soumagne). 
MYRIAM chez THIELEN 1.. (Baelen). 

LES BELLES CARRIERES 

Gauv J. 
Entre en semice 

au C r o u p  dea Flan- 
dre~,  en qualiM de 
chauffeur, le 1 fé- 
vrier 191 1. Il devint 
machiniste en 1912. 
puis monta sur 
l'autorail en 1934. Il 
a 41 ans de service. 

Verkck P. 
II entra en senilcc 

comme piocheur le 
15 juillet 1912 sur 
les lignes du Groupe 
d'Anvers. Pendant 
ses 45 ans de ser- 
vice. il est pas& au 
Brabant et vient de 
prendre sa retraite 
comme chef pi* 
cheur. 

D e  Ryat ON. 
Il débuta comme 

piocheur au Groupe 
du Brabant, le 16 
mai 1915. Un an 
après, il devenait 
receveur et en 1925 
il etait promu chef- 
receveur. II passa 
dans les bureaux en 
décembre 1932. A 
i'heure de la retrai- 
te. il comptait 42 
ans de service. 

Taelemana Tb. 
Entra au Groupe 

du Brabant, en 1909, 
en q ~ l i t e  de pio- 
cheur. Peu aprés la 
premiére guerre mon- 
diale en 192 1, 11 fut 
nomrnt chef piocheur 
et brigadier trois ans 
%prés. Ayant atteint 
rage de 65 ans le 
1-7-1957. 11 comph 
44 ans de service. 

Vuerstaek L. 
A cornmenck sa 

carrière au hm- 
bourg, comme ajus- 
teur. le 10-9-191 1. Il 
devint ouvrier quali- 
fié en oftobre 1937 
et, en 1945, obtint 
la 1" dasse. 

A sa mise a la 
pension, il avait at- 
teint 42 ans de aer- 
vice. 



Remise de décorations civiques au groupe de 
Namur - Luxembourg 

C'est le 29 septembre dernier quc M. Médaille civiaue de 1" classe. 
Dulieu. Directeu:. tntoure de scs- colla- 
borateurs ingenicurs et chcfa de service, 

a a rendu homrnagc a 32 agents qui, y n -  
dant 25 et 35 ans ont participé au deve- 
loppemcnt dcs Vicinaux jusque dans les 

ins les plus retires du Groupe Namur- 
uxembourg. &*wr . . 

Indé~cndammcnt de la dkcorntion - 
clviquc.. les ngcnts coinptant 35 annees 
de scrviccs ont refit la breloque de In 

.' fidelité. 

35 ANNEES DE SERVICE 

Croix civique de P dame. 

SAUVAGE, J., ouvrier d'élite; 
DECCEUR, L., chef iocheur; 
RENNESSON, A., c&f piocheur; 
GUSTIN, E., ouvrier de 1" classe; 
CLOSQUET, J., chef piocheur; 
BAY, E., ouvrier semi qualifid; 
HARDENNE, R., piocheur; 
MASSART, A., chef piocheur; 
HINQUE, A., piocheur; 
LECLERCQ, O., piocheur. 

25 ANNEES DE SERVICE 
Médaille civique de 1" etasse. 

BARMES, J.; BOSERET, A. 

GREGOIRE, P:, conimis de 1" classe; MBdaille civi ue de Tg classe. 
CRASSET, V., chef de dépbt de TURMES, A.; ~ S S A R T ,  G.: PAU- 

2"' classe; LUS, F.; DELCOUUT, C.; GILLES, J.; 
CORBAYE, E., chef receveur; PIRARD, V.; CLAUSE, A.; DEPAS, J.; 
DESSAMBRE, D., ajusteur brigadier; HARHEFIER, J: PLEAT, M.; BOSSIROY, 
VIERSET, C., chef de dépbt de 1" C.; POTIER, 6.; BURTON, F.; LAM- 

classe. 8ERT, A.; LAMY, D. 

Cérémonie du Souvenir 
Voici que déjà s'annoace le mois de novembre, Q ibnnée où 

toutes les Eamjliea bonorent leurs morts. 
Les agents de la S.N.C.V. ne Eaiilont p u  kur devoir J iL fleurhont 

dam ta depots. dans les ateliers, dans les bureaux, lea plaques comm6mora- 
tives ou ies simples photoa enciidrées, un peu jaunies déja, qui r a p p k t  le 
visage d'un came&, &an coliègiie décédé au cours des deux guerres OU des 
suites de blmsure w & maladies contractées au d c e  de Ia Patrie. 

A Brrueilea, le ban d'honneur & SAdddstration Centrale sera ouveri. 
le 11 novrrnbre, de 9 B 13 L. 

A 10 h. 30, M. le Direcaeur Génétal ainiii que hm anciens c m b ,  
ies résiitants et lm représentants des divers groupementa du persomel, ren- 
dront hommage à la mémoire des agents des Vlcinaax morts pour la patrie. 

223 ans de service à la S. N. C. V. 
II est déjà rernorquable et peu courant qu'une famille compte sept fils, 

mais le foi+ que tour choisissent le méme metier el entrent ou service de la 
mgme entremise. voilb aui assurément sort de l'ordinaire. C'est le cas des sept 
fr8res ~ h i e n ~ o n j  de la ' région gantoise. 

T 

7 

- Aehiel Cyriel 
T h i e n p o n t  

- 
Pomien 

L'ainb, Cyrille, commença sa carrière en 1902 et le  cadet Achille vient de 
, p prendre sn pension en octobre de cette année. Tous ont début8 comme 

chauffeur de locomotive, puis devinrent co~dudeurs  en passant successivement 
de la machine b vapeur h l'autorail, puis au tramway. 

i Leurs onn6es de services cumulbes représentent 2'B ons et l i s  trois frères 
encore en vie ont chacun depasse les quarante ans de service Ii la S.N.C.V. 

Voilb ce qui méritoit d'&tre note dans les annales de la Société. 

Les 

PROPOS 

Contrôleur BOU DAtr3 
BOUDARD : Alors. Larcter. vous 

voilà devenu seul maître bord ? 
LE RECEVEUR : II a bien fallu y 

passer e t  vous savez, on s'y fait comme 
a tou:cs choses dans la vie ...... 

B. : et avec 1'Alm:x. les inscriptions 
sur la feuille de route sont tout de mëmc 
simpli fie-. 

R. : Oui, mais durant le voyage. il 
faut avoir l'œil. D'abord aux points 
d'arrët oii attendent de nombreux voya- 
geurs. Iorsqw quelqu'un prend des biI- 
lets pour deux ou trois personnes. elles 
essaient toujours de se faufiler derriere 
celle qui paie ..... 

B. : et un resquilleur se glisse facile- 
ment parmi elles. 

R. : Parfois, au terminus, je dois aller 
parler au chef du d&@t ct quand je re- 
viens. mes voyageurs sont la. installés et 
bavardant à l'aise entre eux : je ne peux 
tout de rnérne pas dévisser chaque Fois 
ma machine B billet pour aller les ser- 
vlr. 

B. : Il faut alors leur demander poli- 
ment mais fermement de passer au gui- 
chet syrnboliquc. 

R. : C'est un saint que je ne connais 
pas. 

B. : Je veux dire que votre siege et 
la machine représentent le guichet de la , ' :, 

gare du chemin de fer. et la. ils trouvent 
tout naturcl de Iaire la file. ?e R. : Allez donc leur faire comprendre - 
ça ! 

B. : C'est une question de pli leur 
faire prendre. 

R. : C'est plutôt leur front qui se 
plisse quand Je leur demande de se lever 
pour venir dglcr le pr ix  du voyage. 

B. : Ne dramatisons pas. Quand, en 
arrivant a u  terminus. vous voyez déjà de 
nombreux voyageurs pour Ic voyage de 
retour, veillcz a fermer impitoyablement 
la porte-arrière. des que le bus sera 
vidc. : et, si parfois. vous n'avez pu em- 
pëcher que de voyageum montent par 
I'arriere. ne prenez pas un ton rogue t t  
cassant en les invitant a venir payer % 
votre siege de perception. Ah 1 si nous 
étions en Chine, la on connait la poli- 
t c w  ! 

R. : Ah oui, le a Pays du Sourire u ! 
E t  que croyez-vous qu'-il dirait le collè- 
aue Tan-Fe-Pah ? " 

B. : Que l'aimable et distingue voya- 
geur veuille avoir I'cxquise bonté de le- 
ver la délicate partic posterieure de sa 
sublime personne pour venir jeter une 
misérable pi6cettr d'argent % l ' i~noble 
préposé de cette indigne compagnie. 

R. : Je préfére ne pas essayer, je 
crois que l'honorablc M. D u b i s  me de- 
manderait si je me paie sa tete ! 

B. : D'accord. mais je vous con- 
seille néanmoins d'être autant diplomate 
que fermc avec ces voyageurs rkcal- 
citrants. 

R. : II en sera fait comme vous le 
désirez. chef. 
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NOTRE ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL 

Nous rappelons que les agents en service actif 
peuvent suivre gratuitement les cours par correspon- 
dance organisé par la Direction du Personnel. 

Ces courir ont pour but d'aider les agents dans 
l'exercice de leurs fonctions en augmentant leurs- 
connaiaeances et profeaeionnellee. 

Un certificat d'études est délivré à l'élève qui 
a répondu régulièrement aux questionnaires an- 
nexés aux leçons et mention en eet laite dans son 
dossier personnel. 

A ce jour, la liste dm coura s'établit comme suit : 
Cours 1-1 : Les chemina de jer vicinaux. 

, A  ce cours est annexé un tiré à part de la loi 
fondamentale et des ~tatuts de la S.N.C.V. 
Cours 1.2 : L'organisation scientijique du tra- 
vail. 
Cours 1-8 : Le Droit Civil. 
Cours 3-5 : Lign~s  aériennes et équipements 
pour voies Jerrées ù traction électrique. 
Cours 3-6 : Le véhicule automobile. 

+ Cours 7-1 : La Comptabilité Commerciale. 
Cours 7-2 : La Comptabilité des Sociéds. 
Ce cours fera suite au cours 7-1. 
Cours 8-5 : Lu Législation fiscale. 
Lee premiéres leçons de ce cours ont été envoyeies 
aux éléve~. Pour beaucoup il conetitucra ilne 
aide précieuse pour des questions de service. 
Pour toue il sera le vade mecum qu'on cornulte 
dans les diverses circomtancm de la vie où la 
fiscalité intervient (contributions, enregistre- 
ment, successions, etc.,.). 

LE N DOSSIER MACHINE f i  

Dans le no 55 de u Nos Vicinaux a, sous le titre 
i Ceci inthrgse nos ouvriers d'atelier w ,  Yattention 
des agents fut attirée sur la d'une bro- 
chure c Le Dossier Machine W. 3 

Nous rappelons que les agenta des atelier& de '. 
même que ceux dont les fonctions ou le métier m 
rapportent à des travaux de machinessutils, peu- - -  

vent obtenir gratuitement ladite Irocliure en adres- 
sant une demande à M. le: Directeur Général, 14, 
rue de la Science à Bruxelles. 

Agents des Groupes mis à la pension 
AniPaes 

MOis d'août - eeptmbre 1957 de Groupe 
semice 

RiGAK,piochew.  . . . . . 34Lêgc  
WiLLE M.. pimheur . . . - 38 Namur-Lux. 
VBRMBIREN B., ouvrier déli te . . 33 3 

FONCOUX J., commis 2 O  CI. . . . 31 > 
LECRLERCQ O., piwheur . . . 32 v 
DEWIT I., ouvr. qua!. 1" cl. . . . 49 Brabant 
VERBEECK P., chef-piocheur . . 45 r 
DE WST C,  chef-receveur . . . 42 s 
DE EWXER A., chef-piocheur . . 40 s 
DE GROEF P., controleur . . . . 38 s 
ROLXMANN G.. ouvrier d'élite . . 31 s 
SN- y., ouGer qudfié I r "  ci. . 
LEERS P., receveur . . . . . 
VEREEQCE EL, ouvriw d'dite . . . 
ENGELS A, chef-receveur . . . . 
GOUWY J., conducteur A.R. . . 
CATTRYSSE A., cornrnb 1- i . . 
GWILLEBER F., ouvr. qual. 1' cl. . . 
VANDBCAVEY A., receveur . . . 
DUGARDEIN J., piocheur . . . . 
DEBOO T., coiidrictm . . . . 
BBELE FI., manœuvre . . . . . 

27 B 

32 Anvers a 
34 PL Orientale 
23 s 
4 1 A. Occideatale 

Les inscriptions aux cours doivent être adressées 
ù la Direction du Personnel de la S.N.C.V., 14, rue 
de la Science à Bruxelles, Le numéro d'identifica- 
tion doit être mentionné dans la demande. 

- 

Le 8"' Salon International des Chemins de fer 
Voib 8 années d€jB que Phociadan Cbemk de fer, sous k haut paaonage 

Royale beige des Aads d a  Qladus & de Momsieur le Mhhtre d a  Commd- 
fer orgaahe un Salon intmoational des d o n s .  

La photo ci-contre montre la jolie 
maquette & la moirice type S. ex- 
l'an dernier, au stand de la SN.C.V, 
gui y pariidpe depnia 4 am. 

'Le prochain M o n  s'ouvrira le 26 
octobre dam les locaux de la Gare Cen- 
*ale, B Bmxeb  ; nona y expoecrons iin 
nouveau bogie poar type S c m r i p m t  
ia rouwi avec frein B dhqt~a, les MW 
de freiu magaetiqae sur r d  et une non- 
veauié qui attirera rattendon dm tech- 
nidem i une ruspmiwi pneumatique 
dmt le principe a déjl été appflqd en 
Allemagne BUP dautrea types de bogie 
Binei que sur l'autobw GM. qui est 
r d  sut notre 

O n  y verra tacoie, sur an paniieau 
de verre lumùietu, le traœ th voieai 
d ' a d  vers I'Expddon et i'emplace-, 
ment de D(W l d b  aux *mes portes 

- 

de &-d. 
Le Çslon sera ouvert iuqn'au 3 no- 

vembre 1957. 



P O S T E .  D E  T R A V A I L  

' Emploi d'outils 
de coupe 

brise-copeaux 

9 Réaiid 
aux ateliers de Kessel-La, 

En pirbtiant des rlescriptiona de p o s t ~  de tratiail, noirs trouions laire 
rassortir qrie la mécanisation comtit~te non rt?iilerneiit iin progrès tech- 
iiique mais également un progr& social. L'ouilrier doit être convaincri 
q ~ t e  celui gui est le mieux outillé possède Iris rneilleirrs atouts. 

La production de longs copeaux L'emploi d'un outil de coupe à 
métalliques présente plusieurs in- brise-copeaux permet d'obtenir 
convénienta. Le tourneur est dis- des copeaux {le quelques millimé- 
trait de son travail de eurveillance tres de longueur. 
en étant oliligé de détaclier et Une affûteuse, spécialement 

d'écarter les copeaux de la pièce 
tournante, au moyen de crochets 
de toute forme. 

Ii arrive bien souvent que le 
tourneur se bleme à ces copeaux 
tournanls, d'autre part l'évacua- 
tion des copeaux doit ee faire fré- 
quemment, car le volume augmen- 
te rapidement devant le tour. 

équipée à cette fin, liermet à uii 
ouvrier lbieii exercé de meuler les 
outils de coupe en forme de brise 
copeaux. 

La ~ilioto montre la quaiiiité 
de copeaux obtenue en tournant 
t r o i ~  eiiieux de motrice électri- 
que. 

La ligne Lieetrique La ~rrtioii Courtrai-Dterlijk dc lu rai 1910, inaii on ne peut pracéder à 
ligne vicinslr Courtrai - Harelliekc - Ber- lsdjudic~~tioii des trnvaux de la section 
chem avait été électrifiée en 1932. Aiiiui Vichtp-Bercham avaiit que l'Administra. COURTRAI-DEEaIJK termine, 25 ana. i'hiaoiro Niinn tioii des chcmiiis de for  L IZtai mit 
ligiir ferrée vicinale des Flsiidrrs qui a dressé le projet déïiiiitif du paesege 
coiinu bien des vicissitudes. inférieur de Vichte. En 1912, le 20 fé- 

est remplacée' 11 laut remonter jusquhn 1904 pour vrier. in ligne est inaugurh de Courtrai 
trouver trace de le souscriritioii des ca- à Vichtc* 

par des services d'autobus 

Le mardi 10 septembre 1957 des 
autobus ont pria la plsce dm trams sur 
la ligne électrique CourtraiQeerlijk, le 
eervice public d'autobus d~seert Cour- 
trai-Deerlijk-Vichte, avec embranrhe- 
ment vers Waregcrn. 

pitau*, lm pleiis sont drcssis CII 1905 ct 
la conceesion est demendée en 1906. 11 
faudra attendre deux ans pour I'obtenir. 
Oit remarque la lenteur d'exécution à 
cette époque des opéraiioiis préliminei- 
res q u i  cantrastcnl avec la fulguraiitc 
activité des bureaux à la [in du sihcle, 
où il était courant d'iiiaugumr une ligne 
un mois après la parutioii de Parr& di: 
concession ! 

les  travaux conimeiicfs cn 1909 sur 
la scetion Courtrai-Vichte sont termiiiés 

Les travaux sont adjugé6 pour la con- 
structioii de Vichte-Berchem (11 km) et 
furetit terminés avaiit aoiit 1914. Le rnp- 
port aiiiiuel di! 1919, qui résume les acii. 
vit& des années de guem, signale que 
toute la l i p e  a êt4 démontée durant la 
guerre 1914-1918 et que le action de 
Courtrai à Viehtr! a été remise en sen 
vice en décenibre 1919. La section raeon- 
#truite Vichie-Berchem fut inaugurée mi 
février 1922 et la section Courtrai-Deer- 
lijk électrifiée en 1932. 



Un de nos agents de Mons passe d'in continent 
a l'autre et retrouve la voie étroite 

L'an dernier, la Rédaction dr! e: Nos Vicinaux 3 a eu le plaisir de 
r~twvoir une lettre du Congo envoyée par un ancieii agent du Groupe 
du Hainaut, qui a rliiitté le8 Vicinaux ale Belgiqiic pour a'enga~er aux... 
VECICONGO ! 

11 s'agit de M. Waterlot du dépôt de MoneBamine qui, aux dernibre~ 
iiouvelles, se trouvait ii BUTA. Nous lui avions demandé en quoi con- 
sistait  Rnn nouveau métier ; voici ce qu'il noum écrit : 

a: J'ai donc crttitté la Belaiaire le 15 août 1956 à deslinutinn de " - 
Pairlin (Con~o-Belge) pour exercer les jonctions de canzonnier ait ser- 
ilic:e d ~ s  Cherniris d~ F P ~  V i c i n a ~ ~ x  du Congo {Vicicongo). Je suis afjecté 
ait canton de Paulis qiri detend sur une longueur de 70 Km. Mes 
lonctiom consistent en la surt)eillance. l'entretien d e s  voies et la con- 
duite des difjérentes équipes de piocheitrs noirs échelonnées sirr toute 
la longueur du canton. 

Pour mes déplace men^ sur la ligne, je dispose aune draiains à 
pompes action&e pur irne équipe de noirs. Ce système est très pratique 
cor il permet de parcourir le canton à jaible vitesse. 

L'hiver en Belgique correspond à la saison sèche ais Congo et chaque 
can~onni~r  va, O partir du 17 rlécembre, commencer la grande revhwn 
de son canton. Cette revision consiate à ablayer entièrement la tioie, 
remplacer le matériel défectueux, c'est-à-dire remettre la mie tout à 
lait en bon état. Ces travaux dc revision durent environ trois mois. 

Voilà donc Pn quoi consista mes occupations journalièr~x à la Vici- 
congo. 

Je prolitc! de l'occasion pour remettre bonjoitr 0. l'équipe de 
pincheurs dit dépôt de Mons-Bassins et &galement aux copaim du per- 
sonnel roulant, ainsi qlià la Dir~ction des Voies et Traimrtx et du per- 
sonnel roulant. 3 

Ce sympathique inessage nous donne l'occasion de publier un article, 
longtemtin reniis, sur le &seau et les activités deu a Vicinaux du Congo r. 

Par une curieuse coïncidence, deux sociétés de transport en com- 
inun utilisant la voie étroite : l'une en Afrique et l'autre en Belgique, 
ont leur siège à Bruxelles, dans la même rue. 

Ce fait, ainsi que la relative similitude de leur railion eociale Vici- 
naux w et a Vicicongo v font que plus d'une fois dea colie ou des plane 
ont été envoyés par erreur à l'une ou à i'autre adresse ; d'autre part, 
des pereonnes de l'extérieur nous ont souvent demandé a si c'était la 
mCme société qiii exploitait au Congo B .  

Il était donc tout indiqué de faire mieux connaître au pereonnd de 
la S.N.CV. cette Soci6té qui, à 6.000 Km. d'ici, a amené une voie vicinale 
(0,60 m) dans deli régions d é l a i k a  par le  grand chemin de fer. 

SOCIETE DES CHEMINS DE FER 
VICINAUX DU CONGO 
q V I C I C O N G O  

La SociétB des Chemins de Fer Vi- voyageurs et des marchandises dans 
cinoux du Congo, constitube le 7 mai la Colonie. 
1924, s'est ussignbe comme but prin- Aketi, située au terminus de la 
cipal la construction et l'exploitation partie navi able de I'ltimbiri, un 
do lignes do chemin do for b voies affluent du /ieuve Congo, et la riege 
étroites, destinées au transport des de la socidté et le point de deport des 

LES VOIES FERR~ES 
AU CONGO BELGE 

Alors que les chemins de fer 
en Belgique, comme dons pres- 
que tous les pays d'Europe, ont 
adoptb l'écartement de 4'8 
,(1 m. 4351, le Congo belge a 
adopt6 l'écartement du Cap, 
c'esbb-dire 3'6" (1,067 m.) parce 
que c'était celui des lignes fer- 
rées d'Afrique du Sud, du Mo- 
zambique et des Rhodbsies. 

Alors qu'en Belgique, les tra- 
verses en bois sont beaucoup 
plus nombreuses que les trover- 
ses en fer, c'est la traverse en 
fer qui est généralement adop- 
tée au Congo. 
Le Congo belge ne connaît 

w s  encore les doubles f i  nes 
et ton erploitotion doit se &ire 
par voie unique. 

Vu les fortes précipitations 
des pluies en des périodes trés 
courtes, les fossés doivent &tre 
beaucoup plus profonds et 
mieux soignés au Con O qu'en 
Flgique, afin d'bvitor !es dete- 
riorations à la plate-forme de 
la voie. La hauteur d'mu tom- 
bant annuellement au Congo est 
en moyenne de 1 3  m., soit le 
double de la Belgique et les 
ours de pluie sont moins nom- 
breux ou congo qu'en Belgique. 

voies ferrées étroites qui relient au 
fleuve Congo les regions cotonniéres 
de I'UblB et les exploitations auriféres 
de I'lturi. De la station d'Aketi (voir 3 la carte) une ligne ferrbe aHeint 
Mungbere en assant par Buta, Lié- 
nart, Zobia et gaulis. De csîie dorsale 
se dbtachent vers le Nord deux bre- 
telles atieignant Io prernibre Bondo 
et lu seconde Titule. 

Lorsqu'en 1930, on Btudia les possi- 
bilités d'extention du réseou, on pro- 
jeta de prolonger le rail de Bondo 
vers Ban assou, porte de l'Afrique 
~~uator ia ra  Fiongaise. En atteignant 
la frontibre de I'A.E.F., on pouvait : 
esperer Io porsibili+& d'assurer une 3 
partie du trafic d'importation et d'ex- 
portation des regions miniéres et agri- 
coles de I'Ubangui. Malheureusement, 
les espoirs ne se sont pas réalisés et 
aujourd'hui un important trafic routier 
par camions lourds suffit b amener 
principalement du cimsnf on A.E.F. 

En ottei nant Mungbere, on assurait 
Io prdr>on!drance da la voie nationale 
pour les importations et les exporta- 
tions. ' Püulis et Gombari, centres de 
productions de cafb et de coton, 
d'une part, et les régions miniéres de 
Moto, d'autre part, voyaient faciliter 
la production et 1'8vacuation de leurs 
richesses. Lu plus grande partie de ce 
programme o &té réalrsée b ce {Our. 

Partant d'Aketi, la voie fut lancée 
vers le nord, les 30 premiers kilomé- 
tres furent inau urés le 15 juin 1926 ; 
le 31 d6csmbre?934, le rail atteignait 
Pauli.. Le 1.. octobre 15%'. il atfoignoit 
Mungbere, sitube sur la route de 
Bokumu b Faradie, à 60 km de Gom- 
bari. 



LE RESEAU FERRE. 

Le reswu ferrb s08tend actuellement 
sur une longueur de 842 km et com- 
prend : 

I 
1" la ligne d'Aketi b Mungbere, longue 

gue de 685 km ; 
! II. li ne de Kamba b Bonda: longue 

d i  a21 km ui met en liaison les 
voies pr6c&!entes avec InAfrique 
Equatoriate Française, par I'inter- 
mediaire de la ligne automobile 
Bondo-Bangassou ; 

310 li ne de Lienart b Titule, longue 
de 38 km ; 

&cinq kilombtres de voies de raccor- 
dement. 

Le materiel utilise sur ce rbswu 
comprend 8 locomotives Mikado de 
42 tonnes, 14 locomotives de 26 ton- 
nes, 13 locomotives de 10 tonnes et 
310 wagons de diverses catégories, y 
compris les 56 nouveaux wagons h 
bogies de 15 tonnes. Trois protqtyps 
de locomotives diesel Ii transmission 
hydraulique de 133 7 ont kt6 mis en 
service en 1956-57. 

II r'ogirsoit de proto per et l'on 
s'est rendu compte queTex loitafion 
serait mieux cissvrde en utifsant des 

c locomotives plus lourdes et plus puis- 
L santes ; c'est ainsi que 7 locomotives 

de 16 T sont actuellement en com- 
mande. 

DETAILS TECHNIQUES DE LA LOCO-DIESEL, PROTOTYPE DES VICICONGO. 
Type (catalogue du constructeur) . . . . . . .  - - lm 
Lon ueur hors tampons . . . . . . . . . .  C 
sYm\ole . . . . . . . . . . . . . . . .  mm 5874 

. . . .  . r Longueur hors traverses de t&te 4- - mm 4970 
Largeur totale . . . . . . . . . . . . . .  mm 2330 
Empattement par bogie . . . . . . . . .  mm - . . .  Empattement total . . . . mm 2420 
Ecarternent de voie . . . . . . . .  . . , mm M)(] 
Diamétre des roues . . . . . . . .  . . .  mm 774 
Puissance . . .  . . . . . . .  CV. 1 86 

. . . . .  Effort maximum b d'adkrence Kas 3000 
. . . . . . . . . . . . .  Vitesse maximum km/h 40 

Passage en courbe de rayon min. . . . . . . .  m 50 
Poids total en charge . . . . . . . . . . .  Ton. 13 

Train de wagom fermes de 17 T. & char~e utile; la longueur int&ieure 
est de 12 m. 170. La imomctivc ejt un des trois d l m  prototypes 
B matmu dienel GM. 6 cylindres d'une puissance de 186 C.V. La 
locmative e irn poids de 13 T. 500, b charge par e~j ieux &ad de 
4 T. XM. Transmhion hydre-kaniprie par conuertisseur de coltpie. 

Bdte aulomatique B deux vitesws. 

CriruEt8ristiques de ce chemin de fer 
vicinal. 

Ecartement de 0,60 m ; 

Rails de 9,5 21 33 kg ou m8tre cou- 
rant ; 

12 traverses por section de 8 m ; 

Rompes maxima 15 pour mille ; 

Rayon de courbure minimum en plei- 
ne voie : 150 m. 

Ces caractéristi ues permettent le 
transport utile dg %O tonner par train. 

LE PORT D'AKETI. 

Les ar: Vicicon O a exploitent égale- 
ment le port d'Rketi, d . 0 ~  est parti le 

remier tronçon du reseau ferroviaire. 
&s derricks et les rues sont rnOs 
electriquement. Le t ra fc  de ce port o 
augmenté de 154 p. c. en dix ans. 

LE RESEAU ROUTIER. 

Un réseau routier de l'ordre de 
20.000 km est forrnd de routes desser- 
vies par des cars-courriers et de routes 
secondaires des1 indes au transport des 
produits et des marchandises. Sur les - , 

grandes dorsales circulent chaque 
semaine des véhicules-courriers qui 
donnent correspondance dans les deux 
sens aux avions de la Sabena, aux 
bateaux de I'Otraco, du Nil, de , 

I'Ugondo et aux trains des chemins de 
fer des Grands Lacs. D'importants 
achats de matbrie1 roulant routier ont . 

eu lieu pour faire face fi un trafic qui 
a au menté de 75 c. en 5 ans. 
En 1&, la capocite trrc outorno- ' 

bile s'est ainsi accrue e 38 p. c. 



Un nouvel axe Goma-Kampala est 
exploite depuis fin 1955 par cette 
sociétd. 

A l'heure actuelle, comme la S.N. 
C.V. en Belgique, les u Vicicongo i 
assurent le transport du courrier pos- 
tol jusque dans les regions les plus 
éloignées. 

INDUSTRIE HOTELIERE 
ET ENERGIE ELECTRIQUE. 

La socidté exploite Bgalement des 
hdtels khelonnés sur les grandes arté- 
res routières et dont certains sont 
luxueux. 

D'outre  art, les a Viciconuo B sont 
producteurs d'énergie ~ l e c t r ~ u e ,  grà- 
ce à des centrales qui fournissent le 
courant Bloctrique aux habitants 
d'Aketi et de Paulis ; trois cabines & 

Les services routiers de marcliandises ..,,.t assurés par des 
camions Marmont B moteur diesel, avec remorque de 6 tonnes. 

O n  distingue & droite la voic étroite. - 

haute tension ont et&-montées pour [a 
distribution du courant H.T. (6.000 
volts) sur le rdseau de Paulis. 

L'EFFORT DE GUERRE. 

Pendant la derniare guerre, les outo- 
rites alliees d&cid&rent d'acheminer b 
travers le Congo du matériel destine 
aux orm&es du Moyen-Orient. 

C'est dons les ateliers de a Vici- 
congo rn & Paulis que furent montes 
8.479 camions de 17 types différents. 
Ces camions chargds de vivres et de 
munitions furent conduits de Paul,is fi 
Jubo par des chauffeurs de la soci&té, 
qui eut h resoudre l'épineux problé- 
me du recrutement de cette moin- 
d'œuvre et de so formation profes- 

Les a Vicicongo , essrirent depuis quelque temps les trans- 
porfs cn commun des indigPnes dans ta ville de Stenleyvillc 

au moyen de ces curiclzx at~tobus. 

sionnelle enddons un temps limité par 
les nécissit8s de guerre. 

CA 

Fin 1956, l'effectif du personnel 
com tait 162 Européens et prés de 
5.808 Congolais. L'odivit4 de ces der- 
niéres années a ét& caract8ris4e par 
une augmentation constante du trafic 
du r4seou routier, au port d'Aketi et 
sur le réseou ferre marchandises. 

Comme nos lecteurs ont ainsi pu s'en 
rendre compte, les activit4s des Vici- 

I 
naux du Congo ne sont aucunement 
comparables b celles de la S.N.C.V. il 

I dons la mbtropole. Il op mit en effet ! que le trafic des marcEndissr, tant 
sur le r h a u  ferroviaire que sur le 
r4seau routier, sont des activitds vita- 
les souvent influencées pur l'&ta+ du 
marche de certains ~roduits comme 
l'huile de palme ou là caoutchouc et, 1 .or ailleurs. ln fourniture dn&lectricit6. 

SAN-FRANCISCO CONSTRU lT  
DANS UN BUT TWRlSTlQUE 

DE NOWEAUX u ANCIENS TRAMS ii 
Dana le tout premier numéro de 

c Nos Vicinaux s, nous avioiis montré 
une photo du tramway è câble de Sali, 
Francisco. Depuis lors, le Conseil Mu- 
nicipal e maintes fois discuté de ïabati- 
don di? cette exploitation aneclironique, 
main lea habitants ont Sait comprendre 
leur attnchemciit B ce moyen dc transport 
qui fui  témoin de la reconetruetion d~ 
ln ville après Ir: terrible tr~mlilenirrit dr 
terre. 

Il y quelques mois, on a construit 
une nouvelle voie pour un nouveau ser- 
vice de u cable car B, et la ville a édité 
une affiche touristique qui rrprésentc re 
tramway si typique. 

LES GYROBUS 
Noun apprenons que la ville de Bad 

Rcichenhall, station balnéaire allemande, 
a doté non pnrc d'autobus et de cumioiis 
d'un ~iystEme de propuleion gyroéleetri- 
que parfaitement silencieux, qui a, déjil 
fait ses preuves en Suirrse et en Belgique. 

La ligne vicinale gyrobui Gand-Mei- 
wlbeke., fanctionne depuii aoat 1956. Cet 
essai, car évidemment i l  s'agit d'un m i ,  
rontinue à ëtre suivi avec la pIua granrlc 
attention par nos ingénieurs et la délé- 
g u é ~  de! la firme Ocrlikon, q u i  oiit étC 
heureux de trouver, h proximité dr leur 
pays, uii terrain d'expérience. 

Rappelons qu'en effct, la plus im- 
portante exploitation per gyrohu~ est 
situ& h Léapoldville, iI q u ~ l q u c  6.000 Km 
de la S U ~ ~ R F .  

bne exploitation portuaire et la ges; 
tion d'une chaîne d0h&tels achévent 
de donner b Io socibth a Vicicongo I 

un aspect trbs spécial. 

Nous sommes heureux que la lettre 
de notre ancien coll8gue. devenu 
abonne b notre revue, nous oit donné 
l'occasion de parler de cette Société 
dont le nom rbte dois b confu- 
sion avec la ZN.C.QD 

FAUT-IL CREER UN MUSEE 
DE TRAMWAYS EN BELGIQUE ? 

L'article, paru soue ce titre, daiis le 
dérnier no nous a valu plusieur. ttmoi. 
gnagee d'intérêt et, notainment, la ron- 
servatrice du M d e  den Chemina dc fer 
néirrlandai~ nous a fait suvoir qubn y 
avait mis 8i l'abri plusieurri voitures di! 
tramways. 

A d t E  d'uii irani à chevaux et d'unc 
locomotive Ù vapeur à voie étroite SP 

1 
trouvent trois motrices, trois remorques 
et un petit wagon di: inarchandisrfi à un 

' 

rasieu. 



Connaissez-vous le Code de la Koute ? 

... Vous voyez. sur le croquis ci-dessus, des usagers dc tous gcnms : airtomobilies, mot~ycl istc .  scmterisfe et 
cyclistes. Chacun est identifie par une lettre : A, B, 

Ci-dessous, tracer une croix en regard de chaque lettre qui correspond 21 un usager cn defaut. Tous les vehicuIcs 
sont suppo&s en mouvement, sauf 1 et R qui stationnent. 

Comparez vos réponses avec celles qui San: donrifies h la page 20. 

LE DEPASSEMENT EST T O U J O LI R S INTERDIT 

1. Si 1s route n'est pas libre. - 5. Dans les virages masqués. 

2. Dans lea carrefours non g d h .  '7" 
6, A moins de 100 m. du sommet d'une côte. 

3. Aux passages & niveau. 7. Sur les ponts de moins de 6 m. 

4. Si le prMdent exécute luicmême m e  msnœu- 8, Lorsqu'un signal interdit de doubler, 
vre de déparisement.. 
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SITUATWN DES EQUIPES A U  31 AOUT 1957 
. . . . -  -i ' 

Les 5/7 exactement du ncimbre d'équi- 

. . p e  ont réussi à <t tenir n au moios 50 

i " ~  jours c o h t i f s  saus accident, ce qui 
témoigne â'un effort remarquable de la 
part de nos agents. Au mois d'aoiit 1957, 
18 acadenta seulement furent earegisirés, 

4 

ce 4 C-titue le record a u m ,  &jh 
* 
L . atteint twtefoii au mok & juillet 1956. 

Encore un rccord à bettre, Pas w i -  - 
ble ? Albus donc. IL LE FAUT, parce 

que les agenta de la S.N.C.V. LE VBU- 
LENT. 

il a t  intheamnt de noter que Iea  
deux Groapea, c~mprenant chacun quel- 
que 200 agenta, le Brabamt et le Hai- 
naut, detendent lèur posidwi avec un 
même nombre di&quipzz, soit 1 1  sur 19, 
et que dans tow les antres Groupes 3i 
ne manque chaque Fois qu'une icule 
&pipe à l'appel. - 

. -. 
b u  ndiuicmrot su  b i t . - B i -  J 

foat continu au Brabatit. A W e ,  la 
tenaion monte, le a f f o m t  veru le 
1000. 

Le 8 novembre cette équipe nm 4 
(Monvernent Jemeppe - Verlaine) aura 
peut- atteint le  1000" jour sane 
a c h t .  üspérona que noua pulgslom 
confirmer et céiébrer ce beau résultat 
d a m  k prxhain numëro. 
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. .. .' *' LES 'MAUVAISES RAISONS DE CELUI 
j., QUI NE VEUT PAS PORTER DES LUNETTES 

Ça fan= la vue ! 
Les verres qui faunsent la vue rie noiit paii de 

vrais verrm de sécurité. 
Les verrea de Sécurité doivent être parfaitement 

, l neutres, bien surfacés, aux faces parallèles, et ne 
produire ni distorsion, ni fatigue, ni migraine. 

I Ça prend les buées et la poussihe ; on ne voit pas 
bien le travail ! 

1 j Un atitomoliiliste gêné par la buée ou par la 
poussière ne supprime pas son pare-lirise pour 
alitant. 11 l'=suie, le nettoie, oit utilise uii produit 

I ou un dispositif anti-huées. 
Une lunette, mhne de sécurité, doit être ~oigneu- 

sement entretenue. Le verre finit par se rayer s'il 

f i  
est pmé directenient sur un établi. La pouwière en 
arrive 6 former un dépôt. Il exiiite aiijourd'hui des 

! produits qui, pa&s sur Iea verres, empêchent la 
formation de liuém ou même le dépôt de ~ioussières. 

b 

L'accident survient toujours quand on n'a pas ses 
lunettes ! 

C'est le plus niauvais dm ~irétextcn. C'est airi  peu 
le raisonnement dti Monsieur qui, aiouffrant ale& 
pieds, marcherait pieds iius, se blesserait et dirait : 
a C'est toujourw quand oii eut déchaiiasb., que y i ~  
arrive ! 3 

Dieonii que l'accideiit frappe le négligent 
qui ne peut souffrir ses lunettes, juste nit momeiit 
où il les porte relevées sur le front. 

Je n'en ai jamais porté et je n'ai jamais rien eu de 
grave ! 

Vous avez eii de la veine ! Souveiiez-vous hieri : 
combien de voir camarades, I vos câtés, ont-ils été 
riérieusement Iilelrsk aux yeiix ? S'ils avaient parti? 
(les liinette~ r~uelcont~u es... 

Le5 accibent~ aux pioh 
, Pornii les accidents qui se rbpetent 

et qui entraînent grand nombre d'heu- 
r res perdues, il fout noter les accidents 

aux pieds et en particulier les écrase- r ments ou fractures d'orteils par chutes 
de matériel. 

I 

! Entre le 1" ianvier 1957 et le 30 iuin 

i 1957, c'est-à-dire en six mois, nous 
avons dénombré 22 accidents aux 

1 k-c pieds entrainant 29î jours de chô- 
mage. 

SBcuritd et Hygibne de l'atelier d'An- 
denne-Seilles, nous o fait savoir que 
deux agents portant des chaussures 
de sécuritb avaient reçu des charges 
trbs lourdes sur les pieds, mais graee 
Ei k u i r  bottines de k u r i t é  i l s  n'avaient 
rien ressenti. 

Voici les faits. Le 30 juillet, lors d'un 
chargement d'un motdriel b destina- 
tion du dépbt de Solzinnes, sur le 
camion du service V.T., I'ogent Du- 
four, b la suite d'une fausse manœu- 

1 

AR d'autobus, pesant I 2 ï  kg 500 ; le 
bout de la chaussure a Bté entaillé . I 

sans autre ennui. hq a-? 

Le 30 août, L'agent Istat procbdoit 
au dechorgement de materiel prove- 
nant de l'usine Brossel, lorsqu'b 10 
suite d'une fausse manœuvre, il reçut 
sur le pied gauche une culasse de rno- 
teur Leyland pesant environ 45 kg. 
Le bout de la chaussure porte la trace 
de cefte chute. LIi également, gràce 
2i l'emploi de ce genre de chaussures, 

M. CI. libion, ddldgu6 ouvrier de la vre, a reçu sur le pied droit un ressort I'ogent n'a eu aucune blessure. 



Cet étk. nous avons découvert cette 
jolie maisonnette tapie dans un verger 
sit& prks de Lima1 le long de la ligne 
vicinale Bruxelk-Wavre. De  prime 
abord. rien ne fl faire deviner qu'il 
s'agit en réalitd d'une ancienne voiture 
vicinale. IR locataire, qui par hasard 
était un grand ami des Vicinaux, nous 
fit decouvrir le matricule A. 1307 sous 
une couche de couIeur cerne ! Lf pro- 
priétaire, dont la villa se trouve t~ 50 m. 
de la, a pourvu ce bungziIow de toutcs 
les commodit~s avec prise d*electdcit& et 
dc radio. avec réservoir d'eau, réchaud 

f l -  

a gaz avec bonbonnc de butane et, com- 
ble de raffinement, le beurre et le lait 
étaient a u ,  frais dans un trou pratique 
sous la voiture et fermé .par une trappe 
découpée dans Ic de la plate- 
Forme ! Le propriétaire a achete autrefois 
deux voitures remorques h un marchand 
de mitraille. Aujourd'hui, Ics particulieni 
qui wulent acquérir des voitures direc- 
temcnt auprPs de nos dlrccblms régionales 
sont avisés qu'ils ne peuvent dus les 
utiliser comme habitavon et qu'elles doi- 
vent être démolies. . 

d -. 
connaissez - vous 

le code de la route a $=A 
REPONSES AU QUESTIONNAIRE t% 

A Franchit une ligne blanche conti- ' 

nue. 
C N'a pas respecte la priorité de D 

qui vient b sa droite. 
F Roule de front avec E, au lieu de 

se mettre en file b l'approche d'un 
véhicule. (Notez qu'en aggloméra- 
tion, il est toujours interdit de 
rouler de front.) 

I Vire a gauche malgré le signal 
d'interdiction placé au débouché 
de la route qu'il vient de quitter. 

I .  

J Stationpe sous un pont. 
K Dépasse L alors gu'il vient de fran- , 

chir un signal d'interdiction. 

M La surprise de O indique 
n.0 pas rerpecié le signai . %p! II 

N Sur une chaussée divisée en trois 4 .. 
bondes de circulofi6n, ne roule p a s  d 
dans la .bande de droite. 

Q Ne tient pas sa droite, ~ ; 3  #.- , 
R Stationne sur un pont. . - 3 ,  a,: iC.; ,. 


